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reurs. peu importera que nous soyons île-
adeptes ou des adversaires de l'étatisation.
car le pays sera alors (dans la position bien

précaire (le ne pousvoir payer ses dettes.
Je ne parlerai pas maintenant des autres

points sailîlants du discours du Trône. Plu-
s ieurs sont très impiortants, mais de peu (Vi-
térêt polir le Sénat. La redistrihution (les
siège,, électoraux, par exemple, n'intér-esse
que la Chambre dles communes. La canalisa-
tion du Saint4Laurent ne petit noen plus nous
intériesser beaucoup dans le moment. e'ar le
Sénat (les Etats-Unis doit l'approuver avant
qwe notre Parlement en soit saisi.

Je nec nie donne pas pour une autorité sur
la question (le la canalisation du Saint-Lautrent,
mais si, aut bilan qu'on nous présenfte, il appa-
raît que iîotî'-e pays reieaquelque avantage
de cette entreprise, alors. je crois que l'on pet
dir'e que l'es termes du traité enti'e le Domni-
nion et les lEcap,ý-ULniis sot justes. Touiteýfois,
nous ét udieronts d'une manière plus attentive
cette question, ainsi que d'autres poinîts dut
diseoui's clii Trône, lorsqu'on nous lespîcen
tcre sous for-me distincte et préciýse. Pour le
moment, je remercie l'honorable séiucttiri de

,sa criitique n-eet franche, et je criois qu'elle
servu'ira (1,, niode le aux aiateres lionorable-, nient-
brcý le- cetite Chambre ahu cours (le le 1115 Ce-
m ai'ques sutîr le d'iscouirs dui Tién e.

Lliouoî'alde J.-i>S'. M-LNNN Honora-
ble- -éna tvels, a près le-; deuix I)rihllan t discours

qîui nous- ont tant intéressés, je suts equelque
pe'u c'on fît dl'a nael 'ver le., différent, t oin t
traités dacns le disceours îhîî Trône. De
commun. accord avc cýe- bononîb)les ~ntcn-
tout en ne pouv ant pas explîm-ii-er mes senti-
menits en ter'mes aussi appropriés, je dst
féliciter mon ami cîc l'Ac'adie (lhonorahle '-I.
Poirier) d'e s manière si élég-ante de piopo-et'

l'cr-een répionse aut discours dut Tî'ônuî
C 'e-t touîîj oturs un plaisir i léconit ei -es xr-
sions he ureuses. et ntteemntl'on r'egret te
cIe nn pas isofe tune counaisancýe assez pal'-
faite île la langue franç'ai>e potur apprécier,
dans toute leur' beauté, qes éloquentes envolées
oea toirles. Je fil Iici te aitssi mon e-ollègue lef
Ciip-liret, on et Riclimond-oue-t (l'hîonorablle NcI
M a ('(on it]hI) qui a appuy'é Il'Adre-se . Je set

pet'sonnielii'ncnt bic n lueureuex s'il dsio
l'uitile tnenilsre dle cette (lmbeque prédi-,ent
av eciac e c-eux qui l'ont connu edans le
pissé. Je n'aîi pet:s l'intention de discutes' cen
détail lesý difféi'eit. siujets contenits clans le

cIisrourts iît Trône, spe.lnetceux qui ont
été tracit és diîît mnit si complète clans les
deux ils''isque nou-, avons cci la bonne
fortune d'e ut coche eet après-midi.

Je, -,esx eependant tîtrl'atteintion dIe
cette Clai'uiiîhc - eell- cIes, clauses dii pilet
dle canali-ctioti dui Snint-Lauucent qui ticlen

L(, très lîcîi. _M.ME IE.

-péeiilenient acî-, Pros mcc- 'Maritimes. Il e-4t
général cmi 'ut ce 'onni qe l'enité-ei (les Pro-
vices- Mar'itimes clans la Confédération était
une condition es-entielle (le -0n succès, L'on
poeit -à peine c-neeioie que le désel-oppomnent
commerc-ial et inelusiriel aetuel de notce Do-
minio.n eût été posbesens les ports libres

cde glaîce dess res dei l'Atlantique. C'est grâce
à la N oiisellc-Etjo--- et au _Noucîseui-Brtms-
svi'k que nous cin possédons, Mais les forces
éc'onomiqes qui entr'èr'ent en jeu vers cette
époque irient en -ér-ieux deange' l 'tavenir dIe
ce- p'os'i.nres; leur, nîare'landîs fuirent entra-

s & dtans leurs efforts lpai' .a conmpétition de-z
tecîfiecnts (les autr'es provinccs pilus anieicnes.
pilus r'iches et mmix or'ganisées-, et leuri grainde
inelii-'ile nmcritinme péielitc bien misérauble-
mn'et. IMatlgr'é toutes -v. ('-onditions al' s-
ls Prc'n'-ii ct cci-ct fourni leur pleinie

equo te ipacrt il'tirge'n ti pour dév'elopper' I 'Ouie-t
peit-' cons-tr'iire les c'' na îîx clu Dominion
et ses chemins dle fer' qui. finalement,

s'kt.en,t juisqu'à la Craîe-ngi-e cf-
f ni'n les liens cIe la C'onfédér'ationî. Les

Pio m c M-tînt iie ,,- cccctril oèle mt cus t-ilt
c-cicr ('e t étonnant c'--ecr quîi crouocte au
C cadci la }irSpoiiiévcoi ptarmiî le'- pays- pro-
chlicer dc i'-îe blé . Je uct nie np'onoîi ee Ipaîs sur

I oppointiîité clii îitii'tlès'eoent île li canca-
lisatio mu lii Saiiit-La uîreîîît F lieu ce tict uclle,
mai ts jinsiste pou r c t t er l'a t ten t i c (ile's
lionoraibles -éci-ic ur uiînc opinion générale-
mei nt 'olia u e lîî c- ru i csM i ii ce-.io\inc
que cepîr- leu(ii'î - c':î déý4-i.annagetux à

l'ii' (t'î lii ilcarbocn, lc grand nerlî: f des le'urî
sIL te ècciii.oiciqti.

Ces pîos iiie-ý ecaignen ii cu .'110e loit iitc cai-
time, oct orte ail tr'ansport des produits nmon-
diausx jlu-,qu'il la tête (les'- 'neh- Lacs, ne, pré-

i ccli'mecii 'oiiinlc ci clcc -Iîoî la Ici oi sel le-
Eeo---o. Je ui c s pacs qccc cette crainte soit

bien t'ondé(-. mati.s 'il v a ni nu dantger
que cet te ctn'isiato aou lx fins cIe navixigation
et île foîce motrice îîci--ýe acc'roîtce une, coî-

vilii'efc'e pour leur coninuecce cIe ecarbon tus c
le ' gcuii h' pros inlce-iilloite s et iiicul-
fzî'ctuic ci, ' clu eolie(, je-père que h'-ý î'cpré-
-cnt cnt-, 1'iilulic- des aci',- partie- cli Donmi-
nion 'e( feront un dlesoir île 'îl'gccc 'le-

ti'êt - cli d'e tte tanc ie'ne c t trcè-s i mp ort ii te
régioni île notie grandi pays.

Ceuîx cqii siètcîit cii Chiambr'e depuis un
certtain nîombre cl'cîiîue- si cvnt. qu'en pilu-
eUiii, ovcciion. nous av'ons été appelés à pi'en-

dt' île gins es déeisi'ons. Le très honorable
deccrci -e t te Clhambrlue, tiu c'oursc île son dis-

coul'- île c't ciprès-midi1iarccîîpelé iilOd' cIe l'es-
grasves décisions, lors'il te inentionîné les
lcliiin dîe ferî Nci ttioîicizx clii Cancadac. A

ceft élioqii ,. cptuieci~liiis d'entie nous
ce teltéen (lce ne pccl pouv oir cadhé'rer à


